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A propos 
du conflit textile 

i l EST TEMPS D'EN FINIR 

BILIET PARISIEV 

Agapes élyséennes 
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P.\':iS, iid MAI (MINUIT.) 
M. (laiton Doumeroue a offert 

on jonrd'hui » H dîner en l'honneur de 
Pinl Donner, qui lui succédera à M, 

veitftie, le n 
i t'unis notent tt 
avaient prit 
MM. F. Roui 
Chambre : /•'. Rainer, 

Président 

L'échec des entrevues du 2 7 mai a 
marqué une décept ion pour la popu
lation de Roubaix -Tourco iag qui voyait 
a e j à poindre le dénouement du conflit 
et s'éloigner le cauchemar de la misère, 
raut- i l pour autant désespérer d'une 
prompte solut ion ? Il ne le semble pas . 

A 1 observateur impartial qui a 
M/m d e près la marche laborieuse des 
négociat ions et confronté attentivement 
les points de vue ouvriers et patronal. 
il apparaît bien au contraire qu'un 
notable rapprochement s'est effectué 
sous les auspices de M. le Ministre du 
Travai l et qu'il suffirait pour le faire 
aboutir d'une dernière intervention des 
r W o i r s publics et d'un suprême 
effort de bonne volonté des parties en 
cause. 

Déjà t 'est atténué l'état de tension 
qui caractérisait depuis de nombreuses 
innées Jet relations intersyndicales et 
tjue notre regretté rédacteur en chef 
[ean R e b o u x avait plusieurs fois déjà 
Hrploré ici même. La déclaration patro
nale publ iée te 2 7 mai dans nos colon
nes est à ce t égard d'un heureux pré
sage pour l'avenir. L'accent en est 
nouveau. Il reflète un sincère désir de 
col laboration, lequel, ne manquant pas 
tien plus du côté ouvrier, doit aboutir, 
suivant l'expression de l'ordre du jour 
voté le 2 9 mai par les Syndicats libres, 
à «c. une organisation plus précise des 
r-lat-.ons intersyndicales \ Pour apai
ser le conflit en cours et prévenir les 
i onflits futurs, il n'est pas de meilleure 
a'Mirance — aux termes mêmes d" la 
déclaration patronale - c|u' « une ccl-
I ihora»ion |->yale des deux éléments d -
î production dans le r.ilme et la con-

f' in-? m-'tuell" v 

Il semble bien égal-r.irnt que Ici 
ini irntendus initiaux concernant la 
cp.i-sl;on des salaires aient été dissipés 
par la dernière proposit ion patronale 
r.'- reporter an I** janvier l 'cxamï:i 
é v n ' u e l d - c e problème. 

F'estc la d é l i e i t e question de la prime 
oie p r e s m e e . 

l e s pa'rons estiment, en rai«on des 
d.'ficultés économiques , n - plus pouvoir 
assurer eettr charge qui équivaut en 

I fait à la cotisation ouvrière aux assu-
i. inres snrial"s. Ils déclarent par là 
revenir à I application pure et simple i 
de la loi qui demande aux travailleurs 
un sacrifice largement compense par 
les risques couverts . 

Les syndicats ouvriers de leur côté i 
•— si l'on e n juge par leurs déclara-1 
tions et ordres du jour — se rallieraient | 
à cette auppression de la prime dans ; 
un certain délai , s'il était prouvé que , 
la crise économique continuât à sévir 
(et c'e«t le point de vue de la C.G.T.) 
eu que se fit sentir une certaine baisse ; 
du coût de la vie (et c'est le point d e ! 
vue ries Syndicats f ibres) . 

Y ntre ces diverses perdions , la dis-
tarre est-elle si grande que les parti*» 
H-mcnt demeurer irréductibles. |r< 
négociations l'arrêter au point mort et 
la grève te prolonger encore ? 

Mieux averti que quiconque d" 
l évo lu t ion des prix c o m m e de celle des I 
affaires, le Gouvernement ne pourrait-1 
il, sur le point litigieux de la suppres- j ~ 
s:on de la prime, indiquer une solution i j * ouvriers 
qui tint compte des diverses attitudes " aboutir. 
et des réserves légitimement apportées? ! N o u ! ° » 0 1 » espérer que la démarche 

Quand l'entente directe est vouée à i °" parlementaires de la région d u Nord 
à l ' insuccès, rien ne vaut la médiation auprès de M. Pierre Laval ainsi que la 
des Pouvoirs publics pour rapprocher j v ' s ' ' « Qui lui fut rendue par M. Jou
les concept ions en ménageant le près- j " a u x hâteront l' intervention gouverne-
tige de tous. ; mentale qui cette feis doit être décis ive. 

D'ailleurs peut-il être question de près- j , Au point où en sont les choses . 
tige quand la misère monte aux foyers l'accord^ peu» et doit se faire; il est 
ouvriers et que le marasme menace temps d en finir. 
l'industrie ? Il n'est cher. tous, patrons LE J O U R N A L DF. ROUBAIX. 

tain. Les agapet, qui 
ottr d'une lubie oit 
place é g a l e m en I 

président de In 
rire-président du 

du Conseil e! 
Mme Pierre Laval, ainsi que dirent» 

antres personnalité», n'ont pas vlunqné 
d'une chaude cordialité qui souligne les 
affinité» existant entre le Président 
sortant et s m successeur, (tries. 

| .lf. Doumerotte ri M. Dottmer prrsen-
\ foir de grande» différences d' caractère: 

le premier a nue jovialité presque pro
verbiale, le second à une gravité et une 
froideur apparentes qui glacent parfois 
ses visiteurs. Le sourire avenant et, lu 
tondeur méridionale de celui-là font 
)tltne à l'attitude austère de celui-ci. 
Mai» <c qui rapproche ces Jeux hommes. 
si dissemblables dans la manière dont 
ils extériorisent leurs êentimentt, c'est 
Itur égal souci de maintenir lu Cons
titution républicaine au-dessus des fluc
tuations de lu politique intérieure. 

L'un et l'autre. Us ont pris le pli du 
Sénat dont ils incarnent l'esprit de pru
dence. Les sénateurs, quand ils parti
cipent à une élection présidentielle, 
n'aiment pas porter leur» suffrages sur 
des personnalités, si éminente» soient-
elles, qui n'appartiennent pas à leur 
assemblée. Calcul éqo'iste .* -Yor» pas. 
mais ils ont pleinement confiance, pour 
remplir le ré/le d'arbitre dérnlu au pre
mier maqislrat de la Jlépublique, dans 
un sénateur allant respiré longtemps 
l'air du Palais du Luxembourg. Aussi 
b'rn. si l'on pouvait doutrr de l idéal 
t trique arec lequel le nouveau Prési
dent, et l'ereruple ,1e re„ vréd/ces'eur. 
va accomplir sa tâche, il suffirait de 
rappeler ce qu'a dit jeudi dernier, à la 
Chambre. \l. ftriaitd. qui a fait Vélaqe 
de strt h"urrur covrnrrent dans des 
termes qni seront approuve* par tous 
eettr qui connaissent celui-ci. 

Le déjeuner qui a eu lieu aujourd'hui 
à l'f.'lqsér est comme une sorte de repas 
fraternel, réunissant dettr serriteurs 
éprouvés de la frai: e et de la Répu
blique. 

M. Doiimeraar- transmettra dans 
quelques jour* 
tto/f, à ^f. [tout 

Rouen a magnifiquement commémoré hier 
le supplice de Jeanne d'Arc sur le bûcher 

Les aviateurs Laliouette Le professeur Piccard 

.Mgr BAUMILLAKT, S.b. LE CARDINAL VI.KMLR, tt lexique d:\nn.-
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qartlc de la ( onstitu-
.File ne restera d'être 
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I t enn 
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de la ma:<on militaire 

Sljent t.'r la République 

rdente volonté 

Kuticn, ,JO mai. — II y a exac te 
ment cinq co ins n u s : le 30 Mal 1 1 3 1 , 
J e a n n e d'Arc ct.iir brniée r ive MIT la 
piac'c il 11 Vieux-Marché . Aujoi inr iui i . il 
t'iieure ou l'affreuse accue se déroula 
— entre 11 beiires H midi — nu mo
ment anniversa ire «lu d r a m e horrihlc 
<:iii vit des h o m m e s ass i s ter nu mar
tyre atrni-r d'uni- pure et vai l lante 
ji une fille de France, une cérémonie 
I 'UIIC zrniiilcur inoubliable s'est dérou-
li'p sur le lien du supplice et sur lu tra
jet ipie le bourreau suiv i t pour al ler 
M e r dans la Se ine les cendres de la 
v ierzs lorraine. 

<> mat in , sur le Vieux-Marché, une 
manifes tat ion so lenne l le a réuni, au 
milieu d'une foule i m m e n s e venue de 
ti us les points du monde, un nombre 
considéra hic de personnal i tés mar
q u a n t e s du pays . 

Héraut la s l n i u c de .. l'ancre de la 
ra ix» , non loin de laipiellc l'urne :-ym-
holiqne rapi>ellc désormais au paéaant 
l - noble sacrifice de II n n n i . une eéré-
n onie profondément é m o u v a n t e s 'est 
déroulée a v e c une ampleur et une 
so lenni té in.iirnirtiiues. 

r in .p i inte - ipialre l iantes person
nal i tés ecc lés ias t iques , représentant 
n a i n i e s nat ions . 1:11 minis tre . îles uloi-
i c s de l 'armée, de grunda a u g l « t r a t s 
ent plis- part au plus ton . l iant t l an 
plus s incère h o m m a g e qui ait Jamais 
t l é rendu :\ l a ' sa in te de la Patrie . 

Le panégyrique de l'héroïne 

M. Léon l'.érard 
Conseil , minis tre d 
r«çn. il l u heures , par la Municipal i té 
sur la place du Maréchnl-Voek, devant 
;-• monument de la \ ' ietoire, oiï une 
pr.lme a é té déposée . I n cortège - -
e.ibre d'abord - - s'est rendu sur le 
Vieux-Marché , OÙ il a trouvé 1111 groupe 
imposant de personnal i tés . 

Tour :1 tour. M. Métayer, m a l l e de 
Rouen: M. i l a l r i c l l l ano tanx . au io-m 
de l 'Académie f rança i se ; M. Blstnon. 
sénateur , président du Conseil général 
de la Heine-Inférieure; M. Léon Bé-
rr.rd. roprésentant du l iouven ie 'upnt . 
sont m o u l é s -l la tribune édifiée -nr le 
lieu du supplice. 

Les orateurs mit exa l t é les vertus 
oc la merve i l l euse França ise dont le 
prest ige a grandi à travers les s ièc les 
c o n s a c r é ! au souvenir et .1 la recon-
i a i s s a n e e . I l s ont sou l igné la suldiii ie 
leçon qui se d é g a g e de l l i é v o ï s m e de 
Jeanne . Ils ont assoc ié a sa gloire cel le 

Les cérémonies religieuses 
l ' n 

1 i ce-président du j 
lu Just ice . ,1 é i é 

.Mgr DE IA Vit 1 rriAtu 

Un défilé inoubliable 

A l'issue de la cérémonie du Viens-
Marché, un cortège Immense s 'est for-
n é. L'éclat des 'uniformes les plu-
divers, les c o s t u m e s d'apparat i lc i ear-
dinaux suivis d'une traîne de sept 
l'e'tres de Ions, les robea r o u i e , des 
magis trat* de la Cour ont rendu ce 
('• Mlé grandiose et vér i tablement 
somptueux . 

l,a marche était ouverte par M. 
I.éon l lérard. a y a n t ;\ sa droite le car
dinal Bon m e , archevêque de W e s l -
i i i n s l e r , l égat du T a p e ; il aa gauche . 
M. Métayer , maire de Rouen. Suivaient 
riiiq card inaux: Leurs Kmlneacea les 
cardinaux l'iffe. archevêque de V i e n n e : 
\ 'an Roey , archevêque de Mal lnes , pri
mat de B e l g i q u e ; Seredi , prince pri-
n.at de H o a g r i e ; Verdier. arcnevé<iue 
é e Tar is ; I.iénarr, éveque de I.ilie. 

l .n l in . le panégyrique de la sa inte de 
\ o n a i o n t ensui te l 'ambassadeur de la Patr ie fut prononcé inir Mgr Tis -

(Iraiule-IJreingne, lord T y r e l l : les ma- 1 s er. êvéqne de l ' i ia lons , dont ou sait 
î é c h a u x r é t a i u . L y a u t e y . Frau'.-het |* talent il 'orateur. l .a v ie ndmi-ah ic 
rCRaperey: les généraux W e y g a n d e t l r t la m o n à la fois atroce e t radieuse 
f iouraud; M s r de la Vll lerabel , arche -1 de Jeanne , Mgr ITssIer les d é o c e ; 
vtV,ue de R o o e n ; l es a c a d é m i c i e n s H a - l . i x e e dr-s a c c e n t s é m o u v a n t s qui 
î o i a u v . (Joyau, Bordeaux, tt'idor, I remuent profondément l 'assista e-.-
1 unek-Brentano , c t e . . . • ». . , • 

Les têtes de la so:rce 
Venaient ensui te de nombreux pré - , , , „ „ „ l e M , „„ „ M 

lat- , une quaranta ine au moins , quel- ,, u l l i » V:nrhl,y;.,.hl. , e s évêques , aé.tcs 
oues -uns venus des plus lo intains pays . : lU M „ r U(> „ v , . , ^ ^ ^ « r d . e r é q n e 

Le vice-amiral Berthclot . le contre- ,;,. Itoiien et nu grand nombre d'antres 
. m i r a i de Laliorde. les sénateurs et personnal i tés , dont M. Léon Bérard. 
députés du d ê n e r t e m e n t : le général n l n l s t r c de la Just ice , v ice-président 
( hai ipy. c o m m a n d a n t le :;• t.'ori» du Conse i l : lord Tyrel l . ambassadeur 
-1 armée et de très nombreux of i i . i ers : i „-,. i . rando-Bre tngne ; les lanréchanx 
les prés idents du Tribunal et de la IV-taln. Lyautoy . I r a n e h e t d'Msperey : 
Chambre de Commerce , tout ce que l a i d e s académic iens , e t c . . 
ré - ion cou .p ie de personnal i tés a v a n - j A la l - m b é e de la nuit, un grand 
ei.ient enfin, tandis qup su iva ient de 
c e l é c a t i o n s de combat tant s , des so 
( t é l é s en grand nombre, les enfant 

première cérémonie rel igieuse 
-' déroula a It! lieiires. i\ la eathé-
iirale. Ik-puis bien longtemps , loutes 
les places du vaste édifice periucMant 
d'assister à cet te so lenni té é ta ient 
louées. C'est dire que la cérémonie a 
bon en présence d u n e a s s i s t a n c e con
sidérable. 1.0* nombreuses personne-
l i é s ei-clésiastii | i ies ( i l é e s d a n s notre 
compte rendu du détilé donnent , du 
reste, à la fètp un caractère de gran
deur particulièrcniest imposant . 

Au cours de la cérémonie , une lettre 
I ontit îcale inst i tuant légat du l 'ape le 
cardinal Bouriie, archevêque de West 
minster , a é té Inc. puis un magnlUque 
I rogrnmine art is t ique a été exécuté . 
L'oratorio « J e a n n e d'Arc », de l'aul 
Taré, fut donné a v e c une ampleur 
extraordinaire. 

•VI fut au C ll-iuen 
oe la 

i l rande (l i ierre. qui 
ertus 

d i s so ldats de 
m l hérité de la vai l lance et de 
rnt iques . 

Aux discours a succédé l 'exécution 
de l ' h y m n e d 'apothéose « ( i loire il 
Jehanr.e ». dont les e n f a n t s des écoles 
ont c h a n t é les s trophes é m o u v a n t e s . 

L ensemble 
uniformes * 
•nst :tu:ut n i 

l"tilé. M e l l é 
urnes éc la tant - . . 
e inoubliai . ie . 

Au pont Boïeidien 

Après avoir suivi , au milieu -i une 
as s i s tance énorme, les rues de la 
I ,rosse-Horloge, du l iraud- l'ont et le 
(.-bai de la Bonrse, le cortège arriva 
nu pont BoIChlieu, là on se trouvait 
ac tre fo i s le pont Matttilde d'où les 

la Vill 
inmémnratlve. 
• Kouen, fut 

i l s - . s «Somme 
••lit a . l n e l l e m e 

: l r e apposée su 
i Are ». 

A la même 

dans I 
croiseur « Jeanne-

I IT , 

l i m i t e aux f lamb-a i 
grande 

n u l les 
rues de Kouen, luagni l iqueuicut lllu-
n-Jnées. 

Pour se conformer à la tradition du 
Moyen Age et a cel le qui fut suivie 

cendres de J e a n n e fureut j e tées dans p., v r H ! o ti(1 r e n t r é e de Charles V U a 
1.1 Seine . Kn réparation du ges te >l" | U o n e n ( 9 n o v e m b r e 1 4 4 0 ) . de s héraut» 

I C C lu urreau. des j eunes filles 
Liane lancèrent des fleurs da 
fleuve, puis la cérémonie prit tin 
lieu du « tombeau de Jeanne ». 

d e armes circulèrent en vil le . Coiffés 
un inorticri sorte de h a u t - d e - f o r m e ) , 
'•tus d'une cotte appelée « tnbaril ». 
ix couleurs roya les : blanc, vermeil 

I n banquet réunit. A midi 36 , la 'I vert. Ha annoncèrent an son de lon-
1 lapai t des personnal i tés dans la sa l le I s.nos trompes et par proc lamat ion . 
des pas perdus du Palais de Jus t i ce , ' é v é n e m e n t solennel ,ie d imanche , le 
s us la prés idence de M. Léon Bérard. ' - î a n d cortège historique. 

lïnaiiwiration de l'Uposition d'horticulture à Paris i 
UN RAT D'HOTE DÉTENU S'ACCUSE Le nouveau coefficient 

D'ÊTRE L'ASSASSIN DE PHILIPPE DAUDET du coût de la rie j 

M. Dca mergt 
fhotg montre 

e>d iiliti TExptmt&n J horticulture, ,m tnur<, Il Re 
le président arrête devant un magnifique lot de fleur s. 

t. Sotte 

l 'aris. lit) mai, -—- Après quatre ans 
(l'incarcération, un détenu de la maison 
centrale d'Alfucr, Kdmond Aehourd, rat 
d'héitel qui prenait le nom de vicomte 
d'Hareourt , a écrit au procureur eené-
ml rTAgen, qu'il était l'assassin de Phi 
l ippe L>audet et l'auteur du vol reten
tissant des bi.joux de Fakhry pacha. 

b a t d'une bonne famille lyonnaise, 
Fdmond Anhourd est licencié en droit. 
[1 se présente dans sa dénonciation, 
perlée contre lui-même, comme avant 
rppartcrm à un gronoe d'anarchistes 
i c t e m a t i o n s i i x qui l'aurait désigne : 
pour être l'exécuteur du fils du leader 
d'extrême droite. C'est dans la cave de 
Is librairie fameuse de Le Flaout ter 
qu'Kdmond Aehourd aurait perpétré le 
crime dont il avait été chanré, après v 
avoir attiré sa victime. 

Rat d'hôtel de profession pendant 
plusieurs années, quatre fois condamné 
pour vol dans des palaces et subissant 
f ctuellenieiit sa dernière peine, cinq ans 
d'emprisonnement, il reconnaît , d'autre 
p&rt, avoir volé en ianvier 1927, dans 
un errand hôtel de l'avenue Kléber, les 
1 iiottx estimés 1.200.000 francs, du mi-
biaire plénipotentiaire rTKsTure FaJtnt* 
pacha. 

Emu par l' importance de ces révéla
t ions, dont, la véracité étaat du reste à 
•«ntrôler. le Drocoreur général d'Agen 

lit transférer Aebouid à la maison cen
trale de Poissy , pour le mettre à la dis
position du parquet (le la Seine . Lu 
substitut de Versail les fut délégué ponr 
l'intcrroirer. Edmond Aehourd maintint 
formellement ses déclarations. Il affir
ma qu'il n ' a u r a i t - p u supporter plu? 
longtemps le poids du remords et de
mande à être .iiigé pour le (-rime et 
pour le délit qu'il avoue. 

Devant cette confirmation, le procu
reur de la République, M. Pressant, 
(liargrait M. (rlard. MjM d'instruction. 
(i'étatilir le civilit qu'il fa l la i t attachfr 
à ii<-~ aveux aussi singuliers. Avant que 
d'interroger au fond le pseudo-vicomte 
d'Hareourt et de charger la police judi
ciaire de contrôler la véracité de ses 
allégations, M. Glard donna mission 
r.ux experte alicnistes. les docteurs Ro-
irues de Fursac et Truelle, d'examiner 
'.'équilibre mental du détenu. 

Jxcs élémeiils du dossier permettaient 
rn effet, de penser qu'Edmond Aehourd 
ne jouissa i t pas de la 'p lén i tude de ses 
l'acultés. Les aliénistes n'ayant p a s en
core rédigé leur rapport . l'on, ne sail
lait n f e j n s e r leurs ennefosiboe. 

Peartant . i! aembie que le rw-isownW» 
.•il montré en IV;e de; expert*, la luci
dité 1» plu» parfaite. II parait donc 
vraisemblable que ceux-ci le déclare
ront ple inement responsable. 

dans le Nord 
est de 6,94 

La Commiss ion régionale d'études 
re lat ives au oout de la vie s'est réuuie 
a la Préfecture du Xord samedi , a 
15 h., sons la prés idence de II . Bou-
.iard. secrétaire de la Préfecture . 

E ta i en t présent s : MM. Iiroutin. I)a-
rel . Due:-.. Dupas, Diimont, Uadenne . 
Garnicr, ( v r v o l s . Hanter . Hai i tsou, 
I lerbiu, Libcrt. Masson . Nuex, Olivier, 
l 'aris, Sai i i t -Ycnai i t . Salouion. Ver-
Leurgt, W a t i n e ; M"* \"ion, secréta ire; 
M. Goursault . 

La Commiss ion a en tendu les rap
porteurs de chacune des sous -commis 
s ions qui s 'étaient réunies dans la 
semaine . 

Se référant aux instruct ions minis
tériel les , e l le a établi sur les bases 
m o y e n n e s de 1 0 0 en l'.KIO le nouvel 
ind ice du coflt de la vie . qui ressert .1 
OS.045 â la date du 1 " mai 19.11. 

Conformément an désir exprimé par 
le C o i - c i l général du Nord, elle a 
d init ie part cab nié l'ancien coeffi
cient sur la -base de i : i l 4 et a obtenu 
les résultats A peu pr.'s Identiques 
( 6 . 9 1 et G.94) . 

et de Permangle 
trouvent la mort 

tentera 
une nouvelle ej^rânee 

sur les côtes d'Espagne en septembre 
Samedi mat in , t 5 h. 0», les 

aviateurs Lal looette et de Permang le 
s é ta ient envo lés de la bas? du l 'ecq. 
I bord d'un hydravion léger muni d'un 
moteur de 100 CV.. pour tenter d'éta
blir lé record du inonde de d i s tance eu 
l igne droite pour la catégorie d'hydra
vions légers pesant moins de ôoO kilos. 

Hélas , leur raid a é té Interrompu 
trag iquement vers JO h. 4ô. sur les 
côtes d 'Espagne , en face du phare de 
San Christophe, il Js, ki lomètres de 
Barcelone. 

L'avion volait alors très bas. Le 
t e m p s é l a n t très mauvais , on croit 
que les av iateurs voulurent retourner 
,\ Barcelone. Mais , au moulent où ils 
met ta ient leur projet A exécution* le 
moteur aurait explosé e t l 'avion e s t 
tombé à la mer eu vrille, t peu de dis
tance de la plage. 

Lorsque les pêcheurs qui avalent vu 
tomber l'avion arrivèrent eu barque et 
dégagèrent les aviateurs , ceux - ci 
ava ient déjà cessé de vivre. 

Les cadavres ont é t é a m e n é s an 
dépôt mortuaire de l'hôpital de Vilia-
inicva. 

I « consul de Kiauce A Barcelone s 
donné des instruct ions en vue de leur 
ia pat d é m e n t en France. 

L'avion, qui s'était maintenu .1 la 
surface, a été pris en remorque e t a 
été relire de la mer hier soir, vers 
11! heures. 

L'aviateur Marcel Laliouette élait un 
des meilleurs pilotes français du 1110-
moment. Agé de trente-cinq an- , il avait 
t onne de nombreux élèves comme 1110-
riteur. et il réceptionna aussi maints 
apparei ls nouveaux. Il n'y a environ 
que deux ans que Uallouette se lit cou
vait re du grand public, au moment où 
l'on lit appel à se» connaissances pour 
différents voyages intervilles nu pour 
des records à battre. 

Sa première grande performance fut 
ii voyage Paris-Téhéran-Paris , accom
pli avec l'aviateur Goulette, daii3 un 
l i m p s record. P lus tard, il devait avoir 
l'honneur de ramener, par avion, en 
Roumanie, le prince L'arol, retournant 
à la tête de son peuple . Puis , e s fut 
son magnifique raid Peris-Saïjron-
Paris : en compagnie de Goulette, en 
(.i:<l jours et quelques heures, I.allouctte 
n lia Paris à Saigon et, en un peu plus 
c e e ix jours, il effectua le voyage (le 
tetonr rue", à boni, un pa==ager supplé-

I.AI.I.OIT'. .' 

rprntaire qui n'était autre que le gou
verneur général Paaquicr. 

Le jeune de Permangle se l'attacha 
pour battre le record de distance sur 
;.\ ions légers. 

Entre temps, en compagnie de Régi-
r.cn-i, sur un monomoteur, I.allouette 
avait battu des records internationaux 
f.e vitesse avec et sans charge. Plus 
leremment, dans le Tour de France det 
avions de tourisme, il se dist ingua d'une 
façon toute particulière, mettant un 
point d'honneur à toujours arriver pre
mier à l'étape. 

Marcel Lallmiette avait été fait chc-
i.-ilicr de ta Légion d'honneur à son 
n t o u r Paris -Saigon- l 'ar is . 

Berlin, :\0 mal . — Selon les . ;our-
raux . l e professeur Piccartî projet te -
la i t une d e u x i è m e ascens ion d a n s la, 
s tratosphère au mois de s e p t e m b r e 
I l o e h a i n . 

I n grand nombre de personnes , sur-
tcut des journal is tes a l l emands e t 
et rangers, sont a W i e J .1 t iurgl , eu s e 
l i o u v e . a c t u e l l e m c T t le professeur P i c 
card. 

l ie très nombreux léléL'rammcs da 
fél ic i tat ions arr ivent d'un peu partout . 
Le président du Conseil bavarois 
l.n ta mènent, lui n adressé un tétée 
giarmme de fé l ic i tat ions e t hle- , la 
ville d 'Aussbourg ava i t pavoisé . 

l u e colonne de d ix -Beat h o m m e s d u 
régiment de chasseurs a lp ins s t a t i o n n é 
\ Innsbruck est partie pour rechercher 
I* ballon du professeur P iccard , qui a, 
été a t te in t après* trois heures de mar-
(Le pénible. Le ballon git . l 'enveloppe 
( ''• bas . sur le glacier du (Jurgler. Ix-s 
traces sur la ne ige montrent que l e 
l'.-illon a é jé trainé sur u n * e i n q u a n . 
l e ine de mètres . Les deux a é r o n i u t e s 
i-nt é té favor isés par la chance lors de 
Vur • t f m i s s e g e . 

M. Piccard compte rptouruer A 
. tigsbourg d imanche , pour échapper A 
la foule des journal is tes , il a prépar i 
lu i -même son déjeuner dans sa cbani -
bre sur un réchaud A alcool. 

Le professeur Piccard a dée lar} que 
la nace l le é tant désormais Inuti l i sable , 
il a l ' intention do l 'abandonner sur le 
lien de son atterr issage , en c o m m - i u o -
1 al ion de son exploit . 

J,e démontage d u ballon da profes
seur Piccard se heurte à de grandes dif-
l'eultés, l'enlèvement de la nacelle ne 
pouvant être fait qu'au moyen de fortes 
grues dont le transport sur le ~i.ic-.cr 
(st à peu près impossible. 

Le professeur a examiné de r.-uiveau 
!.; nacelle hermétique et a constata 
qu'en plusieurs endroits, elle e«t grava* 
ment endommagée. 

Le hardi savant a t'ait <'on au prési
dent de- ossoeiation* sui -ses an Tvroî 
du drapeau srlisse qu'il a emporté d a m 
la stratosphère. 

A signaler que le professeur Piccard. 
cl son adjoint escomptant tes péril* de 
leur voyage, avaient enfermai dans une 
bouteille des instructions pour le dé
montage du ballon et des instruments. 

M. Piccard vient de recevoir d'impor
tantes offres de journaux du monde en
tier pour des séries d'articles, tnaii le 
professeur, qui est avant tout nn sa
vant, a refusé toutes ce- offres, hotain-
n ent une de 100.000 ilollars provenant 
(l'un syndicat de presse américaine. 

Aujourd'hui, le savant se rendra à 
Ihusbnick où l'attend nn accueil eha-
l iureux de la part de la populat ion et 
des autorités autrichiennes. 

M. HERRIOT CINGLE 
LES SOCIALISTES 

Lyon, 30 mai. — Sous le titré 
Réflexions d'une tête de Turc, M . ' H e r -
riot publiera, dajis le Démocrate de di 
manche, un long article dont voici la' 
("vnclusion '• 

K A moins de pousser l'élasticité de* 
ivrniulcs d'union jusqu'à, un po int que 
i e sauraient atteindre les caoutchoucs 
les p lus extensibles, il es-t logiquement, 
honnêtement impossible d'enfermer dans 
le même parti la doctrine de i l . Lcoa 
Blum et celle de 9C Paul -Boncour . 

» -Te sais qu'après une nuit de sueurs, 
en peut arriver à mettre sur p ied u n 
ordre du jour où s'affirme — s o y o n s 
très po l i — la formule hégél ienne de 
l'identité des contradictions. Mode=tê 
radical, humble républicain, j e voudrai* 
savoir si j e dois suivre l'excellent i l . 
I.'euaiidcl quand il m'invite à constituer 
clos escadrille» de bombardement — qui 
,ie peuvent tontes être destinées à c o m 
battre le parti radical — où s i je dois 
considérer comme représentative d u 
I arti — avec une Majuscule — une 
équipe dont j 'ai vu le départ '. ella 
portait sur sa bannière la devise n P a s 
an sou. p a s un homme ». Quelle est la 

La princesse Ingrid arrive en avion à Bruxelles 
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Venant à BrmxrUtl rendre 1 site i sa laur. lu thedcitf de liraient, la peinant 
l-?rd .7 ebci'i le mode de locoviotutn le plut rapule : iatpon. l'ie est crr.-ut 

à'Bruxelles sanstntidcnt. /nlolee par iaxtaicMr Çqta*} 
l.j ptmrettt est reçue far sa sortir. D e gauche à droi te : L( P M V I , t INGRID, 
LA rriNtEisr. ASTKID, LE TRINCC LiofOLD H» q«i * s'entretient ' amicalement a;e& 
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